
Le “Grand-Père”, Il s'en fout ? 
Parmi tous ceux qui perçoivent l'univers comme émanant d'une source créatrice qui est à la fois 
Intelligence et Amour, plus d'un reste saisi chaque fois qu'il est confronté aux grandes souffrances 
de notre monde. Et chacun de s'interroger : “Mais qu'est-ce qu'Il fout ?”, “Pas de Bon Dieu ou 
quoi ?”, etc. 

La réponse à cette question est complexe et la solution des problèmes qu'elle soulève n'est 
certainement pas pour un proche avenir. 

En fait, ni les religions ni les philosophies classiques n'y ont, en aucune manière, répondu. Tout au 
plus, les premières ont-elles parlé d'un dieu vengeur. Par contre, si l'on se tourne vers la Qabal - 
qui n'est ni une religion ni une philosophie mais une tentative d'explication des rapports de 
l'homme dans l'univers - alors, on trouve une compréhension des rouages dans lesquels chacun de 
nous est partie prenante et, partant, on obtient une explication au problème posé plus haut, voire 
même une justification. 

Selon la Qabal, l'homme a en lui dix niveaux d'énergie, ou dix niveaux de conscience, endormis 
ou éveillés. Parallèlement, il existe dans la Nature visible et invisible dix niveaux d'énergie. 
L'Energie Première, ou Energie Primordiale, pénètre au niveau 1 puis se différencie aux niveaux 
3-4, étape où commence à se manifester la dualité temps-espace. Celle-ci va se renforcer jusqu'au 
niveau 10, niveau physique où nous vivons et où l'énergie est devenue la plus dense possible. Le 
Grand Parcours à effectuer par tous les êtres de la Création passe par une phase involutive, du 
niveau 1 au niveau 10, et par une phase évolutive, du niveau 10 au niveau 1. 

 

Les dix niveaux de conscience  
ou d’énergie dans l’Homme 



Nous sommes tous acteurs dans cette grande épopée cosmique. 

Un point à bien saisir est le fait que l'Etre conscient qui pénètre dans la dualité, lors de ses 
premières incarnations, est un être inconscient des phénomènes que cette dualité représente. En 
effet, l'état de conscience à cette étape de l'involution (niveau 3-4) est encore unitaire puisque la 
prise de conscience de la dualité ne se fera que, peu à peu, en descendant les niveaux. Dans cet 
état, l'être n'a ni amour ni haine, ne connaît ni le bien ni le mal. Il est un être mentalement neutre, 
indifférent à tous les problèmes qui l'entourent. C'est d'ailleurs pour modifier cet état, et aussi pour 
construire ses structures de conscience, que l'être va involuer dans les mondes créés par la dualité. 
En effet, seul l'obstacle nous fait prendre conscience du monde où nous sommes (ombre et 
lumière, vide et plein, haine et amour, souffrance et joie, etc.) ; et la dualité, par la création de 
l'espace-temps, va empêcher en nous la fixité, la pétrification et va nous pousser à “l'agir”. 

Ce long chemin de l'involution puis de l'évolution dure quelques milliards d'années. Chaque être 
est poussé à le suivre. Il en est de même dans tous les règnes de la Nature : minéral, végétal, 
animal. Aux différents stades du Parcours des êtres sont en marche : 

- des êtres forgent leurs structures dans la descente 

- des êtres franchissent le niveau 10 

- des êtres ayant consolidé l'aspect matériel en eux gravissent les niveaux (au-delà du 10ème) en 
se préoccupant davantage de structurer leur être intérieur. 

Il en résulte que la prise de conscience des uns et des autres n'est pas la même, d'où les différences 
de comportement humain et d'où la difficulté de vivre ensemble. 

Le chemin de l'homme est une suite d'initiations, c'est-à-dire de modifications des liens qui 
unissent ses divers niveaux de conscience. Pendant l'involution, les initiations coupent les liens 
avec les plans les plus élevés, l'un après l'autre, et dans leur ordre de densité. En fait, c'est comme 
si des barrières, des murs, des frontières se dressaient progressivement, après chaque descente de 
niveau, pour séparer l'être de son Origine. 

A l'inverse, dans l'évolution, les initiations rétablissent ces liens en partant des plans les plus bas 
vers les plus élevés et ceci toujours un par un. Ici, les barrières se dissolvent et l'initiation n'est 
rien d'autre que l'accès à chacun des plans supérieurs par l'abolition des barrières précédentes. 
Cette remontée fait de l'homme un Connaissant. Connaissance et Amour étant indissociables. 

Parvenu au niveau 1, l'être, qui a donc remonté les niveaux, n'a pas effectué qu'un simple retour à 
la Case-Départ. Il s'est forgé lui-même, par son propre travail au cours de milliers d'incarnations. 
(A tout moment, chacun n'est que le Fils de ses œuvres). C'est donc en Connaissant Libre et 
Conscient, état qu'il ne possédait pas au départ, que l'être arrive au niveau 1. 

Est liée à cette inévitable croissance de l'humanité à travers tous ces stades, la Force qui contraint 
chaque être à l'involution puis à l'évolution. Rappelons que cette Force, impersonnelle, a été 
nommée Shatan à la descente et Lucifer (porteur de lumière) à la remontée. Il faut bien voir qu'il 
n'y a là ni bien ni mal mais nécessité de la Nature. Le parcours est inhérent à toute la Création et 
nul ne peut s'y soustraire sans casse. Aussi, cette Force ou “Vent Cosmique” pousse-t-elle chacun 
vers son Devenir : d'un côté, descendre de 1 à 10 pour construire, soi-même, ses structures 
passives ; de l'autre, remonter de 10 à 1 pour construire, soi-même, ses structures actives, 
spirituelles. Cet ordre étant immuable, celui qui ne le respecte pas, celui qui ne marche pas dans le 
sens du Vent, perd très vite l'équilibre. Il va à contre-courant, gaspille beaucoup d'énergie pour 
cette lutte mal orientée et la vie lui devient rapidement inconfortable, voire insupportable. Alors, 
les ennuis commencent puis finissent par pleuvoir : ennuis matériels, de santé, psychologiques ; 
quelquefois les trois à la fois. On ne contraint la nature qu'en se soumettant à ses lois (Bacon). Et 
chacun de nous porte en soi, à tout moment, une dose suffisante de libre-arbitre pour agir en 
correspondance avec les Lois de la Nature. 



A l'image des individus, les mêmes phénomènes se produisent au niveau des groupes, quelle que 
soit leur importance (parti, famille, religion, pays, civilisation). Chacun d'eux constituant un 
égrégore, une entité menant son existence propre avec plus ou moins de réussite. Car, là aussi, ce 
qui domine pendant l'involution c'est l'obligation de se structurer sous l'aspect matériel alors que 
pendant l'évolution c'est l'obligation de spiritualiser les énergies densifiées. Aussi, à l'instar de 
chacun de nous, les groupes qui fonctionnent à contre-sens déclenchent-ils leurs propres 
perturbations ; et là, c'est le groupe entier qui en est victime. Ce ne sont pas, ici, punitions d'un 
certain Grand-Père mais les effets de causes mises en jeu. En fait, chacun de nous a le devoir de 
travailler à l'équilibre de la Balance Universelle. La Force Universelle qui pousse tous les êtres 
dans leur Voyage est une émanation de l'Amour Universel qui agit non pas en fonction d'une 
unique vie mais en fonction du Devenir éternel de l'être. 

La Qabal décrit le monde créé sous le symbole d'un arbre dit “l'Arbre de Vie”. Il compte dans 
l'involution et dans l'évolution, les dix degrés de densité d'énergie dont nous avons parlé. Ces dix 
niveaux, appelés Sephiroth, sont en correspondance avec les planètes, avec les lames du Tarot, 
avec des couleurs, des parfums, etc., symboles qu'il est intéressant de connaître pour se situer en 
cours de Route. En effet, l'Arbre doit être regardé comme une carte dont la lecture nous renseigne 
sur le chemin parcouru ou sur celui qui nous reste à parcourir, tant à l'échelon individuel qu'à 
l'échelon collectif. Chacun de nous reçoit toutes les influences symbolisées sur l'Arbre mais plus 
particulièrement celles de l'étape où il se trouve. 

 



L'Arbre peut encore être regardé à travers les symboles des trois Piliers. Ces Piliers représentent 
les états d'équilibre et de déséquilibre. Celui de gauche est en déséquilibre, il est orienté vers la 
Rigueur (R). Celui de droite est en déséquilibre, il est orienté vers la Miséricorde (M). Le Pilier du 
milieu représente la phase harmonieuse de l'équilibre (E) qui ne pourra être acquise définitivement 
qu'à la fin des Temps. L'équilibre est donc difficile à maintenir, chacun de nous balançant 
constamment entre les Piliers. Mais à chaque passage sur celui du milieu, l'individu connaît une 
pause qui lui permet de souffler dans les difficultés du Chemin. 

 

Considérons maintenant le symbolisme des trois Piliers de l'Arbre de la Qabal et son implication 
dans les mondes temporels. Le Pilier de gauche, le Pilier de Rigueur, comprend Mars (5) et 
Mercure (8). La planète rouge, située au sommet de ce Pilier, transmet la rigueur à tout ce qui la 
relie, déclenchant les phénomènes martiaux (guerres, intérêts militaires...). Cette rigueur est 
également à appréhender dans le sens rigueur-pauvreté traduisant le peu de liberté intérieure ou 
extérieure chez certains d'entre nous. Bien sûr, plus d'un s'étonne que le “Grand-Père”, ou les 
forces spirituelles de l'Univers, laisse se constituer sur terre des zones importantes où l'influence 
de Mars est prioritaire. Nous pensons qu'une grande partie des peuples ainsi concernés regroupent 
des êtres qui ont tenté une remontée prématurée, c'est-à-dire avant d'avoir franchi l'initiation du 
Nadir (niveau 10), étape cruciale puisqu'elle inverse le sens de la Marche. Aussi, une incarnation 
dans un contexte matérialiste va-t-elle contraindre ces êtres à descendre jusqu'au fond du gouffre 
de la matière. Nous ne pouvons sauter d'étape dans l'édification de nos structures. Il faut encore 
remarquer que la base du Pilier de Rigueur est Mercure. Or, Mercure est à l'origine d'un 
bouillonnement occulte (Mercure est le mage occulte) qui prépare sans aucun doute une 
importante initiation du Nadir dont certains signes discrets commencent à se manifester. Quand 
cette mutation se produira, nous assisterons à un phénomène qui a déjà eu lieu dans l'histoire, à 
savoir l'accès à une liberté intérieure, encore inconsciente à son début, qui provoque une sorte de 
folie douce dont en France nous avons eu une manifestation après la Révolution à travers les 
Merveilleuses et les Incroyables. 



Le Pilier de la Miséricorde a, à son sommet, Jupiter (4) dont le symbolisme est puissance, 
richesse, religion, philosophie, ésotérisme. Il est d'ailleurs significatif que la richesse d'un grand 
pays symbolisé par sa monnaie porte sur son billet tous les symboles d'une célèbre fraternité 
philosophique ésotérique. Le bas de ce Pilier, Vénus (7), est tout un symbole car c'est lui qui doit 
engendrer toute la générosité, toute la miséricorde du sommet du Pilier ; probablement, mais en 
partie seulement, à travers des courants de libérations sexuelles, prémices au véritable Amour. 

Quant au Pilier du milieu, celui de l'Equilibre, il est toutefois difficile de s'y maintenir. Nous nous 
en approchons au cours du Grand Cheminement en empruntant les Sentiers (11 à 22) qui relient 
les 10 Sephiroth entre eux. 

Ces explications ont pour but de faire sentir que certaines expériences vécues - parfois 
ahurissantes - peuvent s'éclairer à travers la Qabal. En effet, le monde est conduit par des êtres qui 
sont en accord avec la Conscience Universelle dont la Qabal est partie prenante. Aussi, l'étude du 
monde à travers les symboles qabalistiques permet-elle de comprendre beaucoup de phénomènes 
actuels. Il faut savoir encore que les dirigeants occultes du monde (qui sont rarement les dirigeants 
politiques) conduisent notre monde en fonction des Lois Absolues de l'Univers dont la Qabal est 
le reflet. Son symbolisme est donc toujours applicable pour expliquer les incohérences apparentes 
du monde, ou les incohérences attribuées au “Grand-Père”. Quant aux dirigeants apparents, qu'ils 
soient politiques ou religieux, ils sont soumis consciemment ou inconsciemment aux règles 
transcrites dans la Qabal. 

A ce jour, la Terre est, dans son ensemble, au fond du gouffre (niveau 10). Certains ont encore à 
descendre, d'autres commencent à remonter. Nous avons donc ceux, en fin d'involution, qui ont 
peu de liberté intérieure et qui vivent dans des structures telles qu'elles empêchent l'égoïsme de 
devenir trop explosif. En effet, pendant les étapes de l'involution, alors que les structures 
conscientes sont encore faibles, les restrictions de liberté empêchent l'égoïsme de prendre des 
proportions gigantesques. D'un autre côté, nous avons ceux qui commencent l'évolution et avec 
elle l'expérience de la liberté. Mais cette liberté naissante autorise des excès gênants chez des êtres 
qui n'ont pas encore réduit suffisamment la poussée de l'égoïsme. 

Il ne faut pas perdre de vue que la raison essentiellement et pratiquement unique des malheurs de 
l'homme est l'égoïsme. Egoïsme et matérialisme font que les hommes cherchent à plus “avoir” 
alors que leur Devenir exigera une recherche du plus “être”. La société devient idéale si on adopte 
le principe “servir” et non pas “se servir”. Si on tient compte que l'initiation du Nadir est 
inéluctable pour chaque être, et que le “stock” de ceux qui avaient tenté de remonter trop tôt 
s'épuise, il est logique de penser que le nombre des êtres libres sur la Terre va progresser et que 
nous nous dirigeons, malgré les difficultés du monde actuel, vers un Renouveau. 

Alors ? Le “Grand-Père”, Il s'en fout ? Aucunement ! En fait, il n'y a pas, dans le sens commun et 
restrictif que l'on nous a asséné étant enfant, de Grand-Père ou de Bon Dieu, tantôt Père-Noël, 
tantôt Père Fouettard, qui déciderait à notre place. Il y a en tout être une dimension divine qui est 
Lumière, Connaissance, Amour, etc. C'est le Moi Intérieur de chacun de nous. Ce Moi, également 
nommé le Moi Supérieur, est Omniscient. En conséquence, il tente de nous guider vers la 
meilleure, la plus saine démarche possible nous concernant, au stade où nous en sommes. Il sait ce 
qui nous convient. Nous, nous le saurons lorsque nous aurons réussi à déverrouiller notre 
clairvoyance et notre clairaudience. 

Le Moi Supérieur de chacun de nous autorise donc les évènements nécessaires à notre Devenir et 
empêche ceux qui lui sont contraires. C'est une clé extrêmement difficile à saisir, d'autant plus 
difficile que certaines expériences humaines sont, à l'évidence, exécrables. En outre, notre 
tendance à limiter l'expérience à l'écoulement d'une seule vie ajoute à la difficulté. En réalité, les 
vies sont multiples et chaque être est éternel. En conséquence, le “Grand-Père” n'intervient pas en 
fonction de la seule vie présente mais en fonction de notre Devenir Global. En fait, la durée d'une 
vie humaine n'est qu'une toute petite partie du Voyage. 



Il s'en suit un important travail sur soi-même, si l'on veut parvenir entre les deux moi - le moi 
physique et le Moi Intérieur - à la meilleure communication possible, à la meilleure écoute et à la 
meilleure compréhension de ce que nous vivons. Sans doute, la bonne volonté facilite-t-elle les 
choses mais elle ne règle pas tout car nous sommes en perpétuelle recherche d'équilibre, en 
perpétuelle auto-fabrication. C'est encore la raison pour laquelle nous sommes vulnérables et prêts 
à déraisonner, c'est-à-dire à fonctionner à contre-sens. Toutefois, ceci n'est qu'une constatation et 
non une justification de nos erreurs de tirs. En effet, quelle que soit l'ampleur de notre prise de 
conscience de la Création, nos gaffes sont à notre propre mesure. Quoi qu'il en paraisse, c'est nous 
qui décidons de notre conduite. Le “Grand-Père” ne viole jamais le libre-arbitre de ses enfants ; 
tout au plus essaie-t-Il de leur faire entendre raison si besoin est, si toutefois Il est entendu. 

Nous sommes donc les acteurs, ou les pilotes, de notre propre conduite tant sur le plan individuel 
que sur celui des groupes auxquels nous appartenons. Nous avons la responsabilité de nous-même. 
Nous sommes les ouvriers d'un chantier permanent et commun dont il nous faut comprendre 
l'architecture pour que l'édifice exprime les lois de l'Harmonie. En fait, nous sommes les élèves-
apprentis d'un gigantesque ordinateur cosmique - ou divin - dont il nous faut, au moyen du 
cerveau et du cœur, saisir les formidables données. Tout le système de la Création est une énorme 
machine à fabriquer des Dieux dont nous sommes, en puissance, les germes. Dès que l'initiation 
du Nadir est passée, il s'opère en chacun de nous une prise de conscience par laquelle nous savons 
que la “descente aux Enfers” est terminée. Alors, dès ce moment, et peu à peu, l'Amour Universel 
va nous consoler et nous aider. 

Jean DUBUIS 


